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Après lphigénie 
Comme je le fais chaque année, 

depuis que je suis seul directeur, (et 
ce sera ma dernière année), je donne 
les comptes d'exploitation du gala 
de la Citadelle. Le 2 Juillet au soir 
j'avais payé tous les artistes et le 
3 à midi, tous les fournisseurs. 11 
apparaissait alors un déficit de 14,000 
francs. J'ai pu réduire ce déficit, 
mais il en demeure un, trop impor-
tant que dès le 3 à midi, j'ai soldé. 

Comment le déficit a-t-il pu être 
réduit ? Mon premier mot sera de 
gratitude pour les grands artistes, 
gens de droiture et d'honneur qui: ont 
compris dans quelle situation je me 
trouvais et spontanément, TOUS,, 
après que j'eus réglé les cachets 
et les voyages demi tarif Paris-Sis-
teron et retour, m'ont déclaré qu'ils 
ne voulaient rien sur la somme que 
donnerai la radio. Agamemnon au 
nom de tous, le dit en termes qui ne 
surprennent pas de la part d'un alpin 
teL que Philippe Rolla. Les 2.000 
francs versés par la radio le 6 Juil-
let pour l'émission régionale et le 
relais de la Tour Eiffel vont donc 
diminuer de 2.000 francs le déficit 
du directeur. Ce noble exemple a 
éfé suivi, sans que je demande rien, 
par d'autres que les artistes et le dé-
ficit n'es,t plus au 16 Juillet, que de 
9.141 francs 90. C'est encore beau-
coup et certainement assez pour 
m'enlever tout désir de solliciter la 
direction matérielle de la Citadelle 
à l'avenir. 

Les dépenses. Là troupe avant 
tout. C'est certainement la plus belle 
et la plus homogène que nous ayons 
jamais vue. Aucun artiste ne jouait 
pour soi. Chacun jouait pour l'en-
semble. Et comme toujours, ici, c'est 
la troupe qui a coûté le moins ! A 
la Citadelle la sauce coûte toujours 
plus que le festin ! La troupe com-
prenant une ancienne sociétaire de la 
Comédie Française, cinq artistes de 
l'Odéon, six artistes de divers théâ-
tres, une danseuse, le directeur et un 
professeur du conservatoire d'Aix, 
deux musiciens autres d'Aix, a coûté, 
voyages demi tarif compris, 12.670 
francs, ce qui est plus que raison-
nable car il y avait 17 personnes, 
toutes de qualité. 

Les dépenses de mise en scène. 
Les costumes des artistes de Paris, 
sauf celui de Clytemnestre qui lui 
appartient, avaient été pris chez Cha-
lin à Paris et sont compris dans les 
cachets des artistes. J'ai loué 575 
francs 40 chez Boyer, à Marseille, 
les costumes et armes des figurants 
qui ont été très dignes. Les dépenses 
du régisseur se sont montées à 272 
francs 70. La maison Plisson, que 
je dois remercier, m'a loué au prix 
très réduit de 150 francs, la tente 
d'Agamemnon, que M. Bouchet a 
transportée aller-retour pour 60 fis, 
ce qui est raisonnable aussi. J'ai loué 
un cheval, remis un petit souvenir 
à la figuration. Total de la dépense 
de mise en scène : 1268 fïs 10. 

Les dépenses du personnel. La lo-
cation, bien faite, 200 francs. Trois 
guichetiers locaux à 50 francs. Une 
caissière d'Aix, cachet et voyage. 
Deux contrôleurs locaux à 30 francs 
dévoués. Un aide surveillant, 20 frs. 
Remis pour le forfait de l'installation 
des chaises, 500 francs. A divers ou-
viers, 50 francs. Taxis pour répéti-
tions et gala de la Citadelle et autres 
140 francs plus 55, total taxis 195 
francs. M. Fabre, transports, n'a 
pris que 30 francs pour sa peine. Je 
l'en remercie. Aussi bien Fabre que 
MM. Magaud et Jouve, d'autres fois, 
et M. Bouchet, ont toujours fait des 
prix plus que raisonnables. Total 
des dépenses du personnel, 1395 frs, 

ce qui fait une somme ! A la Tour 
Brune, les guichets et le contrôle 
sont assurés par Les Amis de la 
Tour Brune, d'Embrun. 

La patente ! 925 francs. Je ne 
l'ai pas encore payée. Elle est dépla-
cée. 40 0/0 vont à la ville, 60 0 0 
au département Soit pour la ville, 
elle a fait en dix ans, un grand ef-
fort d'aménagement de la Citadelle. 
J'ai donné une redevance longtemps 
pour cela, 3.000 francs par an, puis 
2.000. Le total ne doit pas aller loin 
de la moitié du prix d'achat de la 
Citadelle. Mais que penser des 60 0 0 
qui vont au département ? En 1 0 ans 
j'aurais donc versé au département 
6.000 francs. Qu'a-t-il fait, lui ? Cer-
tes je dois une gratitude profonde 
au Président éminent de l'assemblée 
départementale qui a obtenu cette 
année encore les trains spéciaux et 
les demi tarifs des artistes. Mais 
quand le conseiller général de Siste-
ron demanda une aide pour les Amis 
de la Citadelle, l'assemblée la lui re-
fusa. Il en donne cependant aux 
Courses d'Oraison, etc.. J'ai donc 
versé sans contre partie en dix ans, 
6.000 francs au département des Bas-
ses-Alpes. Disons en passant que le 
conseil général des Hautes-Alpes a 
voté 3.000 francs pour la Tour Brune 
d'Embrun. 

La taxe d'Elat, 290 francs, est lo-
gique. Je la paie sans discuter. Elle 
est juste. D'autre part l'Etat a fait 
son devoir pour la direction en don-
nant sur les 70.000 francs réservés 
aux théâtres de plein air de la France 
entière, environ 1.000 francs par an 
depuis huit ans. 

A deux gendarmes, venus de For-
calquier, 60 francs. 

L'assurance pluie, couvrant un ris-
que de 26.000 francs, a coûté 1.653 
francs. 

J'ai du payer 8 0/0 de droits d'au-
teur sur IPHIOENIE d'un nommé 
Jean Racine, poète du XVI le siècle. 
Disons de suite que l'aimable agent 
des auteurs à Sisteron n'y est pour 
rien, pas plus que le Percepteur dans 
l'encaissement de la patente. J'ai fait 
une demande de remise partielle. 
Nous verrons ce qui sera rendu. En 
tous cas, j'ai payé sur cinq actes de 
Racine et un d'Arène, 1.663 frs 80 
de droits d'auteurs ! C'est lourd. 

L'impression des grandes affiches 
et des petites a coûté 1.482 francs. 

Les timbres des affiches, de plus 
élevés, et Vajfichage par les placar-
daires, 541 francs. 

La publicité fut importante. J'ai 
envoyé 1.800 numéros du « Sisteron-
Journal » pour lequel mon confrère 
Lieutier m'avait fait un prix confra-
ternel et des quotidiens, aux abonnés 
du téléphone des Basses et Hautes-
Alpes. Il y eu des envois pendant 3 
mois, de communiqués à la presse 
quotidienne et hebdomadaire, une 
correspondance incroyable, téléphone 
télégraphe, etc.. Total de la publi-
cité, 2.310 francs. Enfin, les dépenses 
d'organisation, les frais généraux, 
dépenses à Paris, Marseille et Sis-
teron, la réception des techniciens et 
autres, le tout fait 2.221 francs, ce 
qui n'a rien d'excessif. Remercions 
en passant les artistes parisiens qui 

| avaient répété à Paris et la troupe 
qui a appris la pièce d'Arène pour 
ne la jouer qu'une fois et qui l'a-
vait répétée onze fois. 

Récapitulation des dépenses, 26.277 

francs 90. 

Les recettes des places dont le 
détail précis a été donné dans le der-
nier numéro du journal ont été de 

14.838 francs, auxquelles il faut join-
dre la vente des programmes, faite 
avec soin et bonne grâce, 298 francs.. 
Enfin, par le geste admirable et gé-
néreux des artistes, les 2.000 francs 
de la radio entrent dans la caisse, to-
talement, alors que les artistes 
avaient droit à 33 0/0 d'augmenta-
tion de leur cachet. Total des re-
cettes, donc, 17.136 francs. 

Le déficit est ainsi réduit, et je 
ne perds plus que 9.141 francs 90, 
C'est tout de même assez pour dire 
SEBO ! J'avais perdu 13.000 francs 
l'an passé avec CARMEN. Me voici 
à 22.000 francs de déficit en deux 
ans. C'est assez pour s'arrêter, 

Ces explications, ces chiffres, se-
ront utiles à ceux qui peuvent légiti-
mement aspirer à prendre la suite 
à la Citadelle. Je terminerais par 
deux remarques. Si, sauf ceux qui 
ont vraiment droit à une place à la 
Citadelle (ce que je n'ai jamais con-
testé), si ceux qui ont, par un moyen 
ou un autre, trouvé des places gra-
tuites, avaient payé leur, place, le 
déficit aurait été minime. 

La patente est une perte d'un mil-
lier de francs ridicule.- La ville a-t-
elle vraiment besoin de ces 400 frs 
de patente chaque année ? Elle a 
déjà monfré sa compréhension de 
la situation en ne percevant pas de 
droits ni. de taxes, ce que font aussi 
les autres plein airs, dont celui 
d'Embrun. Mais que dire du dépar-
tement qui empoche ses 600 francs 
par an èt n'a jamais donné un sou 
pour le plus grand spectacle d'art 
qui ait jamais été donné dans les 
-Basses-Alpes depuis toujours ? D'au-
tres auraient pu aider. Que dites-vous 
de [a publicité que la Tour Eiffel a 
faite le 2 Juillet à Sisteron ? Dépen-
ses autres. La troupe est plus que 
raisonnable. Les voyages sont chaque 
année plus chers malgré les demi 
tarifs. Les costumes sont à leur prix. 
Plisson, les camionneurs, les figu-
rants ont été de bonne aide. Si les 
Amis de la Citadelle auxquels je 
redis ma gratitude assuraient Comme 
leurs collègues d'Embrun, les gui-
chets, le contrôle, on aurait 600 frs 
d'économie. L'installation des chai-
ses vaut 500 francs, mais l'installa-
tion faite sert encore. La ville à 
l'avenir pourrait faire cette dépense. 
Je ne prêche pas pour mon saint, 
puisque je ne suis plus candidat. Sur 
les affiches, on a coutume de dire 
que j'en fais trop et sur la publicité 
que j'en fais tout de même beaucoup. 
J'accepte toutes les critiques, mais 
vieux journaliste, je demande si la 
presse ferait la même publicité pour 
un directeur qui ne serait pas un 
confrère chevronné ? Les dépenses 
d'ordre général sont fatales. Et en-
core je ne marque pas tout, car j'ai 
des dépenses personnelles élevées. 

En résumé, il est impossible à 
l'avenir à un directeur de donner un 
spectacle convenable et de s'en tirer, 
mais la Ville, mais un comité local 
(dont je ne demande pas à faire par-
dé) pourraient s'en tirer, D'abord ils 
ne paieraient pas de patente et au-
raient sur bien des dépenses et des 
dons de places gratuites, une faci-
lité de discussion qu'un particulier 
n'a pas. 

Me voilà à la fin. du propos. Mon 
dernier mot sera pour remercier tous 
ceux qui m'ont permis de faire de 
belles choses, longtemps, la Ville qui 
m'a toujours fait confiance et a amé-
nagé la Citadelle, les Amis de la Ci-
tadelle, la presse, bien des fournis-
seurs et en particulière gratitude les 
grands artistes qui ont prouvé par 
leur geste que directeur et tragédiens 
servaient la même cause, celle de 
l'art. Et maintenant, adieu à tous. 

MARCEL PROVENCE, 

Ancien Directeur 
de Va Citadelle de Sisteron. 

La Société Fraternelle 

des Bas-Alpins à Paris 

BREF HISTORIQUE I 

Il conviendrait de célébrer cette 
année, encore qu'avec un peu de 
retard, le cinquantenaire , de la So-
ciété des Bas-Alpins à Paris. 

Au mois de Janvier de l'an 1888, 
quelques compatriotes étaient priés 
de se réunir, sur convocation de MM. 
Audiffred, député de la Loire, Jean 
Caire, artiste peintre et Jaume, ren-
tier. Le 7 Février, ils étaient une 
trentaine à l'entresol du café de la 
Porte-Montmartre, au 1 du Boule-
yard du même nom. 

Tout se passa le mieux du monde 
et en choquant le dernier bock, vint 
au monde la Société Amicale des 
Bas-Alpins. On décida de rédiger les 
statuts, dès le 3 Mars suivant se 
tenait la première assemblée géné-' 
raie. On approuva le premier bu-
reau composé de MM. JaUffred, né-
gociant, président ; Fàlques, receveur 
d'enregistrement, Joly, doyen hono-
raire de la Faculté, vice-présidents ; 
Caire Jean, artiste peintre, trésorier; 
Vernet Jean, professeur, Aubert Phil-
lippe, employé à l'Hôtel de Ville, 
secrétaires. 

M. Joly, (à ne pas confondre avec 
le député qui n'était pas Alpin et re-
présenta sans éclat Sisteron une lé-
gislature) prononça simple et cor-
diale allocution, disant, entr'autres : 
« Nous ne voulons qu'apprendre à 
nous reconnaître, renouveler d'an-
ciennes amitiés, en établir de nou-
velles, nous rendre mutuellement ser-
vice et, en tout cas, passer en com-
mun d'agréables heures. » 

Avril rassembla les fondateurs au-
tour d'une table fleurie et bien ser-
vie ; le 26 Mai 1888, deuxième diner 
au Restaurant Escoffier, au Palais 
Royal. 

Il avait été convenu que jamais 
ces agapes ne coûteraient plus de 
5 francs, vins fins, Champagne, café, 
liqueurs compris. Heureux temps où 
avec 2 francs 25, au Coq d'Or, rue 
Montmartre, où fut assassiné Jaurès, 
nous avions- une série de plats, un 
choix de vins et une coupe de très 
authentique Champagne. 

De telles cartes iraient chercher 
de soixante à quatre-vingt francs au-
jourd'hui, sans garantie de qualité 
de cuisine et même vins payés à part. 
Nous progressons. 

La brochure des statuts donne 
pour ces débuts, quatre-vingt dix so-
ciétaires, de toutes professions et si-
tuations ; il s'agit bien d'un groupe-

ment de bons Alpins, sans égaux au 
regard du culte de la terre natale. 

Y figurent, pour en citer quelques-
uns : MM. Andrieux, Proal, Su-
quet, députés des B.-A. ; Bouteille, 
Soustre, sénateurs des B.-A. ; Rou-
vier, député du Var ; Arnoux avo-
cat ; Félicien Champsaur, écrivain ; 
Cogordan, ministre plénipotentiaire; 
Estève, publiciste ; Honnorat ; La-
niez, capitaine ; Lions, rentier ; les 
docteurs Maurel, Cézilly ; Proal, bi-
bliothécaire de l'Ecole Centrale ; de 
Salle, professeur à cette école ; l'ab-
bé Suquet ; Jh Suquet, chef de bu-
reau au ministère des Cultes ; Paul 
Suquet, ingénieur ; Léonce Thélène, 
étudiant en droit ; Villefrand, étu-
diant en médecine ;' Seguin, élève 
de l'Ecole Centrale ; Rôustan, ébé-
niste ; Paul, peintre ; Oariel, méca-
nicien ; Qorde, instituteur ; Baille, 
cheminot ; Bosse, brigadier à la 
Oarde Républicaine ; Lafond, ou-
vrier ; Dragon, maréchal des Lo-
gis à la Garde, etc., etc.. 

Combien vivent encore de ces amis 

de la belle époque ? Nous serions 
heureux de le savoir, pour juste tri-
but d'éloges, et leur présence aux 
cinquante ans ? 

On. se retrouvait, plus ou . moins 
nombreux, chaque samedi soir, au 
café du boulevard Montmartre. Alors 
l'existence ignorait la fièvre de no-
tre temps, on n'avait nul besoin de 
réclamer légalement des loisirs, on 
se les octroyait, chacun travaillant 
en toute liberté, tant d'heures qu'il 
lui convenait ou pouvait fournir. Un 
moka largement arrosé d'aïgardent 
sans reproche, étiqueté « Vieux de 
la maison, bouteille réservée » n'ex-
cédait pas cinq sous ; le garçon s'in-
clinait pour un sou de pourboire et 
vous passait canne et chapeau, sou-
rire aux lèvres, sans supplément. 

Deux sous pour grimper sur l'im-
périale de l'omnibus et s'offrir le 
spectacle des boulevards en fumant 
pipe ou cigare. On appelait extra 
la dépense de vingt cinq sous en sa 
soirée. 

L'art. 6 des statuts stipule qu'a-
près un droit d'entrée de 2 francs, 
le sociétaire n'aura que 5 francs de 
cotisation annuelle ; il pourra s'ac-
quitter en une ou deux fois. 

Mais il fallait pour le digmes in-
irare être né dans les Basses-Alpes 
ou y être établi, y avoir des intérêts, 
ou y être rattaché par mariage. 

Malgré les facilités de cette ère 
ancienne, on commit imprudence de 
fixer statutairement quatre diners, de 
Novembre à Mai. Cela va bien au 
départ, mais bientôt se constatent 
des vides à ces banquets de Platon. 

On alla de restaurant à restaurant 
sans autre but que de se rencon-
trer ; ce- n'était pas suffisant pour 
intéresser les adhérents et motiver 
le recrutement de nouveaux. 

La première décade fut sans nota-
ble histoire — . et en Décembre 1895, 
à la Brasserie Ducastaing, boulevard 
Bonne Nouvelle, avait lieu réunion 
« en vue de réorganiser, avec le con-
cours d'éléments nouveaux, la Socié-
té Amicale des Bas-Alpins à Paris » 
par les soins d'un Comité d'Initiative 
comprenant : Arnaud Lcopold, de 
Mirabeau ; Arnaud Louis, de Digne ; 
Caire Jean, de Jausiers ; Pellissier 
François, de Saint-Paul ; Sébastien 
Philibert, des Mées. 

Seuls Jean Caire et Pellissier sub-
sistent du bureau de la fondation. 

Les documents officiels laissent 
supposer que tout ne répondit .pas 
aux espérances de ceux de 1888, puis-
que le 5 Mars 1896, une autorisation 
d'Association régulière était sollici-
tée sous la même dénomination d'ail-
leurs. D'autres statuts plus complets 
sont soumis au visa du Préfet de 
police : Lépine. M. Jean Caire est 
président et l'envoi est fait à la Pré-
fecture par Brun Henri, secrétaire-
adjoint. 

L'Assemblée Générale du 12 Dé-
cembre 1896, au siège social, café 
des Variétés, 9 boulevard Montmar-
tre, toujours Caire, président, mais 
Henri Brun, secrétaire, vote sur la 
proposition de M. Honnorat, modi-
fication d'un article pour ordonner 
réunion mensuelle du bureau. 

Nous irons ainsi jusqu'en 1899 où 
demande est faite de changer de titre 
pour devenir : Société Fraternelle 
des Bas-Alpins, avec présentation 
d'autres statuts, en 33 articles. Cette 
demande porte signature r Le Pré-
sident, Brun Henri, et ce sera le 
président pendant 35 ans. Nous se-
rons édifiés par l'oeuvre' vaste comme 
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son cœur qu'il réalisa, et que conti-

nue son successeur, Pierre de Cour-

tois, sénateur. 

Le 16 Mars 1899, l'autorisation) ad-
ministrative était signée par : Char-

les Blanc, préfet de police, un Haut-
Alpin, grand ami du président du 

conseil Louis Barthou qui, après une 
longue éclipse devait revenir au gou-

vernement, bien servir et tomber sous 
les coups d'un assassin, à Marseille. 

Très excellent homme, plein de 

bienveillance pour les Alpins, fier de 
ses origines montagnardes, Charles 
Blanc ne possédait rien pour diriger 

la police parisienne ; il héritait de 
la succession de Lépine, par surcroit. 
Notre bon compatriote s'employa de 

zèle et de conscience à répondre au 
mieux à ses fonctions, soupirant 

après son fauteuil au Conseil d'Etat. 

Il s'y rassit bientôt. 

Je conserve de nos entretiens le 

très fidèle souvenir ; il me conseil-

lait, témoignait au jeune gavot beau-

coup de sympathie. 

Revenons à notre Société. Le 
grand Sisteronnais Brun Henri, prési-

dent, tout va, même pendant la guer-
re affirmer la plus inlassable activité. 

Il a dès 1908, pour vice-présidents : 

André Honnorat, aujourd'hui séna-

teur de chez nous, Léon Honnorat, 

après la guerre sera vice-président; 
Pierre de Courtois, sénateur, qui pré-

side depuis le départ de Brun Henri. 

Je dois rappeler à la fervente re-

connaissance de tous, Mme Honnorat 
mère, qui tant témoigna d'agissante 

bonté pour les nôtres et toute sa vie 

avec une admirable discrétion, n'ar-

rêta point de prodiguer le bien : c'é-

tait un grand cœur et une sainte 
âme. A côté de son mari, se doit 

louer aussi Mme Henri Brun, de pa-
reil dévouement aux Alpes et aux 

Alpins. 

Comme suite à cette notice, un 

résumé prochainement de l'œuvre 
utile de « La Fraternelle des Bas-

Alpins »» 

Emile ROUX-PARASSAC. 

{à. suivre) 

FÊTE 
de la Lavande à Digne 

Voici quelques nouveaux échos re-

cueillis, concernant les fêtes de la 
Lavande qui se dérouleront à Digne 
le Dimanche 30 Juillet. 

On dit que... 

...Le Boulevard Gassendi sera paré 
d'une toilette spéciale pour la cir-

constance aux couleurs vert et bleu 

lavande, grâce au bon goût et au 
dévouement de M. Duperron, Ar-

chitecte Municipal. 

...La Fontaine de la Colonne, à 
l'entrée de la rue Colonel-Payan fera 

probablement l'objet d'une ornemen-

tation; magnifique, /toujours avec la 
fleur de Lavande/^ 

...La musique sera à l'honneur et 
des flots d'harmonie se déverseront 

toute la journée sur la Cité déjà 

toute empreinte du délicieux parfum 
de nos Alpes. 

...Le plus beau char recevra un 
prix en espèce de 500 francs et que 

d'autres prix non moins intéressants 
suivront. Avis aux amateurs. 

...Chaque char, groupe ou piétons 

recevront en outre une superbe ban-

nière qu'ils promèneront à travers 
la Ville et conserveront en souvenir. 

...Certaines personnes se sont déjà 

faites inscrire pour le concours de 
vitrines et de balcons fleuris. Lors-
que les Dignois s'y mettent, ils font 
bien les choses, surtout avec des ani-

mateurs tels que MM. Esmiol, Prève 
et Guibert. 

...La date limite pour les inscrip-
tions est fixée au Samedi 29 Juillet 
au Pavillon du Tourisme. 

...Un bal populaire animé par un 

jazz entrainant se poursuivra autour 
du kiosque à musique du Dimanche 
soir au Lundi matin. 

...Le Casino Municipal recevra di-
gnement ses visiteurs, il met tout en 
œuvre pour celà. 

...Le Lundi 31 Juillet un concours 

de boules sera organisé par le «Tam-
pinet-Boules» avec des prix intéres-
sants. 

...Le Comité a reçu , un accueil en-

thousiaste dans ses tournées de quê-
tes. Il publiera prochainement sa 

liste de souscriptions. 

Tout s'annonce très bien, et sou-

haitons que dans ces conditions le 

Comité continue son œuvre d'intérêt 
général pour la Ville, puisqu'il est 

suivi, dé tous. 

On nous communique, avec prière 
d'insérer : 

NOTE 

IMPARTIALE 

Adversaire résolu des manifesta-
tions partisanes quand celles-ci dres-

sent les uns contre les autres les indi-
vidus d'une même Patrie, je reste 
partisan convaincu des manifesta-

tions publiques lorsqu'elles ont un 
but commémoratif, respectueuses des 

opinions de chacun (article 10 de la 
déclaration des Droits de l'Homme 
et du Citoyen). 

J'ai souscrit volontiers à l'organi-
sation de la manifestation de la com-

mémoration du 150e anniversaire de 

la Révolution et je n'aurais eu garde 
de manquer d'y participer. Ma par-

ticipation a été d'autant plus Volon-
taire que nous sommes les petits-fils 

des Bas-Alpins qui prirent part à la 
Révolution abolissant les privilèges 

qui étaient l'apanage d'une Caste qui 

n'existe plus aujourd'hui si nous 

nous plaçons sur le plan monarchi-
que. 

Notre 14 Juillet 1939 fera date 
dans l'histoire. 

A Sisteron, bien qu'un programme 

ait comporté les principales phases 

de cette journée historique, elle au-
rait été encore plus grandiosement 

célébrée si elle n'avait été moins 
partisane que Nationale. En effet, 

la Municipalité, à qui incombait le 
devoir de prendre l'initiative de cette 

journée, s'est laissée devancer par un 

parti politique, dont nous reconnais-
sons l'excellence de sa doctrine, qui 

lui a suggéré — peut-on dire imposé 

— les grandes lignes de cette céré-

monie, alors qu'il n'avait pas à le 
faire. 

Dans la réunion préliminaire qui 

s'est tenue à la Mairie quelques jours 

avant le 14 Juillet pour l'organisa-

tion du programme de cette journée, 

il avait été décidé à l'unanimité de 
l'assemblée et sur la proposition d'un 

membre du parti Radical-Socialiste 

que trois orateurs seulement pren-

draient la parole : 1° le Maire de 

Sisteron ; 2° un représentant du Par-

lement et 3° le président de la Ligue 

des Droits de l'Homme et du Ci-

toyen qui lirait les 17 articles décré-
tés par l'Assemblée Nationale dans 

les séances des 20, 21, 23, 24 et 26 

Août 1789, mais à Cette réunion pré-
liminaire un autre membre ajoutait 

que cette manifestation était placée 
sous « l'égide des partis de gau-
che »: 

Pourquoi Cette restriction et pour-

quoi l'exclusive contre d'autres partis 

républicains et contre d'autres So-
ciétés Sportives ou Philanthropiques 

de la ville et même l'Amicale des 
A. C. qui sont toutes soumises et lé-

galement reconnues par le gouverne-

ment de la République ?... Or le 

14 Juillet a toujours été et sera tou-
jours la Fête Nationale de la France 
c'est-à-dire la fête de tous les Français. 

Pourquoi ne pas avoir convoqué 

ces Sociétés ? leur participation à la 

Célébration du 150e anniversaire de 

la Révolution était tout à fait légale 
puisqu'elles sont nées justement du 

fait de la Révolution qui a reconnu 
à chaque citoyen le droit de se réu-

nir en société, tant que cette société 

ne porte pas atteinte à la sûreté de 
l'Etat. Leur participation derrière 

leurs fanions aurait donné à la ma-

nifestation du 14 Juillet une tout au-

tre signification que celle qu'a vou-
lu lui donner le parti politique au-

quel la municipalité a cédé une par-

celle de ses droits imprescriptibles... 
Cette manifestation aurait plus ga-
gnée à être élargie dans son cadre 

si elle s'était placée sous « l'égide 

Nationale », elle aurait été l'expres-
sion qu'à voulu lui donner le Par-
lement et le grand chef du Parti 

Radical-Socialiste, le Président Dala-
dier, dans son discours à l'autel de 
la Patrie. Si elle eut été cela, la po-

pulation Sisteronnaise y aurait parti-
cipé toute entière. 

Il fallait également s'en tenir à 
l'ordre des discours arrêté en réu-

nion préliminaire. C'était très bien. 
Aucun parti n'aurait empiété sur 

d'autres. Les discours prononcés par 
M. Parer, maire, par M. Baron, dé-
puté, étaient excellents, ils se pla-
çaient tous les deux sous les plis du 

drapeau tricolore, de même la lec-

ture de la déclaration des Droits de 

l'Homme et du Citoyen était de 
circonstance. Seul le discours du re-

présentant du parti communiste était 
inopportun, car non prévu, l'orateur 
communiste sous son drapeau a tour-
né à l'avantage de son parti la por-
tée de cette cérémonie qui était tout 
à fait Nationale et Républicaine. 

On dit qu'à la suite de la réunion 
de la mairie, M. le Maire a été à 
trois reprises sollicité par un mem-

bre du parti communiste pour donner 

la parole à l'orateur de ce parti. Ce 
n'est qu'à la troisième sollicitation 

QUC l'autorisation de parler a été 
accordée, mais à condition que /'ora-
teur soi; brej. C'est tout le contraire 

qui s'est produit puisque à la fin de 
la péroraison quelques rumeurs se 
sont manifestées comme pour réprou-

ver quelques paroles trop risquées. 
En cette occasion M. le Maire a cédé 
une parcelle de son autorité qu'il 

aurait dû garder intacte. 

Si l'ordonnance des discours ne de-

vait pas être observée et si la liberté 

de parole avait été libre, un repré-
tant du parti Radical-Socialiste se se-

rait joint aux orateurs pour souligner 
comme il convenait les grandes pha-

ses de la Révolution. Ce n'aurait 

été que justice, car devant l'arbre de 
la liberté auquel il manquait les dra-

peaux tricolores, tous les partis se 
prévalant de la Révolution avaient 

droit à la parole. 

L'Impartial. 

Le Drapeau Tricolore 
Au lendemain de la prise de la 

Bastille, la garde civique, devenue 

garde nationale, adopta la cocardte 

tricolore. L'initiative venait de La 
Fayette qui fit cette prédiction aux 

soldats de la garde : « Voilà une 
cocarde qui fera le tour du mondé». 

De la cocarde, les trois couleurs 

passèrent au drapeau. En 1792, le 

drapeau de Valmy vit la défaite des 
Prussiens. 

Le drapeau de la monarchie était 

d'une seule couleur ; celui de Paris 
était de deux couleurs. Leur union 

fut le drapeau actuel. Et c'est ainsi' 

fort bien dans une France qui est 

fière de son passé et Confiante dans 
son avenir. 

Chronique Sportive 

PEDALE SISTERONNAISE 

ASSEMBLEE EXTRAORDINAIRE 

DU 18 JUILLET 

Mardi soir à 21 heures, la Pédale 

Sisteronnaise tenait séance exception-

nelle à la Mairie. En dépit du nom-

bre restreint des invités, la réunion 
put se dérouler. 

Le Président Robert ouvrit la séan-
ce retraçant brièvement le chemin 

parcouru par la P. S. en 3 années 

d'existence et axaltant l'œuvre ac-
complie dans ce laps de temps par 

cette Société fondée par quelques 

débrouillards, admirateurs du vélo, 

et qui, courageusement entreprirent 
la lourde tâche de doter Sisteron 

d'un renom cycliste. 

Grâce à des concours actifs et dé-
voués, notre société put vivre et pros-

pérer. Cé concours nous le trouvons 
auprès de notre excellente Munici-

palité, toujours à l'avant-garde du 
sport cycliste par son aide financière 

auprès des généreux Commerçants de 

notre ville et de quelques mécènes 

sportifs dévoués. 

Si nous sommes tous unis pour le 

triomphe du sport, la Pédale vivra 

et avec elle les compétitions cyclis-
tes qui font les beaux jours de notre 

cité. 

Vu ses. occupations et ses absences 

trop -fréquentes, le président Robert 

déclare ensuite se retirer de la pré-
sidence en faveur de M. Michel Paul 

et le bureau se présente alors de la 

façon suivante : 

Présidents d'honneur : MM. Paret 
Emile, TUrcan, Lagarde. 

Membres d'honneur : MM. Char-
les Baron, Tron et Simonin, docteurs. 

Président Actif : Michel Paul. 

Vice-Présidents : Robert Louis, 
Sorzana, Entressangle Maurice. 

Secrétaires : Chastel Albert, Blanc. 

Trésorier : Massin. 
■ 

Manager : Robert Louis. 

Conseillers techniques : Chastel et 
Massot. 

Le choix d'un tel bureau sera cer-

tainement bien accueilli et la no-
mination de M. Michel Paul à la 
présidence ne pourra que recueillir 

tous les suffrages, tant son action 

apparait sous les auspices les plus 
favorables. Un gros bravo pour ce 

sportif dévoué qui généreusement 
met son intelligence au service du 
sport ! 

Le Trésorier Massin fait ensuite 
l'exposé financier de la société, le 
bilan fait ressortir un excédent net 
de recettes sur les dépenses de 1251 

francs 50, ce qui est tout à l'hon-
neur de cette jeune société. Il ter-

mina en remerciant tous ceux qui 

contribuèrent au succès du 3e Chal-
lenge Torréano : MM. Torréano, 

Raymond, Lieutard, Décaroli, tous 
de l'U. V. F. et enfin M. Entressan-
gle qui mit aimablement sa voiture 
à notre service et le Docteur Jean 
André, de Banon. 

On étudia ensuite la participation 
de Chastel et de Massot au cham-

pionnat de France des Indépendants. 
Nos 2 cracks sisteronnais auront la 
délicate tâche de représenter les cou-

leurs bas-alpines. Les sacrifices faits 
en cette occasion par la P. S. sont 
énormes mais n'est-ce pas courir leur 

chance vers la consécration ? A cet-

effet, il est rappelé qu'un effort est 
demandé à chacun en vue de sous-

crire aux billets de la tombola que 
récompenseront plus de 50 prix. 

A l'issue de cette délibération on 

aborde la question de mise en service 

d'un car pour le jour de l'arrivée à 

Digne du « Tour.» et le lendemain 
pour le passage au sommet du Col 

d'Allos. On se sépare alors en se 
donnant rendez-vous pour le 15 Août 

pour le Ile Souvenir Emile Massot, 

autre grande épreuve que la P. S. 
a épingle au calendrier pour les 4e 

et débutants hauts et bas-alpins. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser : Bar du Midi, Place de l'Hor-

loge. 

Le Secrétaire. 

SISTERON - VELO 

Pour couper court à tous les com-

mentaires erronés sur la Société, le 
bureau tient à faire paraître la petite 
rectification suivante : 

Il n'a jamais été question et il ne 

sera jamais question de la dissolution 

de la Société. Le bureau actuel aurait 
aimé que des personnes dévouées 

viennent le remplacer dans des fonc-

tions qu'il remplit depuis assez 

longtemps et qui sont souvent obsé-

dantes, mais il assure joueurs et jou-

euses qu'ils continueront à pratiquer 

leur sport Comme par le passé. 

L'équipe de football est déjà en-

gagée dans le championnat dé 4e 

Division où elle rencontrera outre les 
mei'leures équipes des Basses-Alpes, 

quelques équipes de la région Mar-
seillaise. 

L'organisation de la saison sera 

assurée par le bureau actuel qui con-

tinuera ses fonctions jusqu'au début 

de la saison où aura lieu une nou-
velle élection. 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

AVIS. — Nous informons nos 

abonnés que tout changement d'a-

dresse doit être accompagné de la 

somme de 1 franc en timbre poste. 

ECHO des Fêtes du 14 Juillet et 
150e Anniversaire de la Révolution 
Française. — La population républi-

caine de Sisteron a fêté dignement 
cette année en ce jour du 14 Juil-

let le 150e anniversaire de la prise 

de la Bastille. Ces fêtes qui revê-

tirent un éclat particulier débutèrent 

le Jeudi 13 Juillet à 21 heures, rue 

de Provence, par un grand concert 
musical exécuté par l'Harmonie des 

Touristes des Alpes sous l'habile di-
rection de son chef Izard. 

Le Vendredi 14 Juillet à 10 h. 30, 

un cortège constitué par la plus 
grande partie de là population se for-
mait devant l'Hôtel de Ville. Tous 

les groupements de gauche de la 

localité étaient représentés. En tête 
venait le groupement local de la Li-

gue des Droits de l'Homme et du 

Citoyen sous l'égide duquel la ma-
nifestation était placée. Le drapeau 

tricolore avait pris place entre deux 

drapeaux de groupes présents au 
défilé ; le Conseil Munioipal était 

au complet avec à sa tête notre es-

timé Maire, M. Emile Paret, Con-
seiller Général auquel s 'était joint 
le citoyen Charles Baron, Président 

de la Commission des Mines, député 

de la circonscription, qui était venu 

honorer de sa présence cette mani-
festation républicaine ; tout le per-

sonnel enseignant avec une déléga-
tion des élèves de nos écoles. 

Le cortège se rendit d'abord au 
Monument aux Morts où une gerbe 
de fleurs fut déposée par MM. Paret 
maire, et Baron, député. Après une 

minute de silence, la « Marseillaise » 
retentit chantée par un groupe d'é-

lèves de nos écoles. L'Hymne Natio-
nal retentit de nouveau exécuté cette 

fois par l'Harmonie des Touriste; 

des Alpes qui avait tenu à prendr(g
0

J 

part à cette belle manifestation. L
( p

iJ 
cortège se dirigea ensuite à travers; ■ 

les rues de la ville vers le Cour^
ns
| 

Melchior Donnet où plusieurs disg
e

 F 
cours furent prononcés devant l'Ar

an
l 

bre de la Liberté par les citoyen^
or

| 
Saury, au nom de la Ligue des

en
J 

Droits de l'Homme, Girardot, iuEjl 
nom du parti communiste, ParqjJ 
Emile, Maire, au nom de la Vill(

pr 
de Sisteron, et Charles Baron, dé

ml 
puté. Tous ces orateurs furent ima^e 
nimes à exalter les luttes engagées^ 

par nos aïeuls de 89 pour arrache^ 
au régime féodal les libertés qui

 Ui 
nous sont si chères et que pas un-

 r
, 

de nous ne désirerait se voir ravirl ji 

L'Harmonie des Touristes des Akés [ 
pes se fit de nouveau entendre et àon| 

midi exactement cette manifestation 
prenait fin sous les applaudissements 
d'une foule enthousiaste. 

A 14 h. 40, le départ d'une coursé]
1
' 

cycliste organisée par la Pédale Sisrp 
teronnaise était donné rue de Pro, 
vence. . y 

A 16 h. 30, un public nombremns 

se rendait au Théâtre de la Cita' 

délie pour assister à une matiné( 
enfantine organisée par la Sociétt. 

du Sou des Ecoles Laïques. 

A 21 h. 30, un superbe feu d'art-' 
fice était tiré sur le Stade Municipa 
et obtint un réel succès. C'est in 

véritable flot humain qui se rend» 
ensuite sur la Place de la Mairit 

où était organisé un grand bal popu 

laire qui se termina tard dans 1; 
nuit. 

En résumé belle journée républi-
caine ou notre population a prouvé 

que même pendant les heures d'an-
goisse que nous traversons, elle sa-

vait conserver son calme et sa fran-

che gaîté tout en étant résignée à dé 

fendre jusqu'à son dernier soufflf 

toutes ces libertés républicaines s 
chèrement acquises. 

Promotions Violettes. — Parmi 
les promotions violettes du 14 Juillet 

nous lisons avec plaisir le nom de M 

E. Audibert, qui fut pendant de lon-
gues années professeur au Collège 

Paul Arène et reste attaché à l 'Eta-
blissement par ses fonctions d'Agent 

Spécial. Rarement distinction hono-

rifique a été mieux placée. Même 

si pour une fois la modestie du nou-

vel Officier d'Académie devait en 
souffrir, nous sommes heureux, ai 

nom de tous ses concitoyens, de lui 

présenter nos respectueux et' sym-
pathiques compliments. 

Toujours aussi serviable qu'effacé, 
M. E. Audibert est le modèle vivant 

du parfait honnête homme, dont la 

sagesse n'a d'égale que la complai-

sance et le désintéressement. Aussi, 
tous les Sisteronnais se réjouiront 

de lui voir attribuer cette distinction 
si méritée. 

Dans la même promotion nous re-
levons avec plaisir le nom de Mmt 

Rousset, la distinguée directrice de 

notre Ecole Primaire Supérieure de 
jeunes filles qui obtient la Rosette 

d'Officier de l'Instruction Publique. 

Madame Rousset est à la tête de 
notre établissement supérieur depuis 
deux ans. Dans ce laps de temps, 

elle a donné à cet établissement une 
impulsion telle que les résultats ob-

tenus aux derniers examens indiquent 
suffisamment avec quel soin nos jeu 

nés filles étaient préparées à les su 
bir avec succès. 

Nous adressons à Madame Rousset; 

nos sincères félicitations. 

C'est aussi avec plaisir, parmi ceux 
qui viennent d'être faits Officier d'A-

cadémie, que nous relevons le nom 
de Mademoiselle GouEn, professeur 
à l'E. P. S. 

Toutes nos félicitations.
 lag:l 

Di 

nonl 
ille/ Nos Hôtes. — Mardi 18 Juillet, 

S. M. le Sultan du Maroc, accom-

pagné d'une nombreuse suite, a tra-
versé notre ville vers 15 heures, ve-

nant de Serres et se rendant à Mar-
seille. A cette occasion un service 
d'ordre des plus rigoureux était exer-

cé par la gendarmerie. Le passage 

de cette personnalité importante avait 
attiré sur le devant des portes une 

foule de curieux saluant de la main 
l'hôte de passage. 

AVIS. - M. ORCIERE, Alimenta-
 lis
\ 

tion Moderne, Rue de Provence, pré- ;n sl 
vient son aimable clientèle qu'à par- -°uil 

tir du 23 Juillet son magasin sera
 3e

 , 
fermé tous les Dimanches, de 13 

:oncp heures au Lundi matin. 
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Idï^eonceurs de Boules. — Maigre 
Le! pluie le concours de boules orga-

nisé par la Commission des fêtes du 
ursorîseil Municipal à l'occasion du 
[lis-joe Anniversaire de la Révolution 
Al ïançaise,

 a e
u lieu au Cours Mel-

J»siior Donnet. Le premier prix a été 
l-

lcs
igné par l'équipe Brun Alexis, Ber-

a%d Aimé et Bernard Maurice, 
rewjne consolante s'est jouée dans 

ueiprès-midi. Le premier prix est re-
' '-[nu à l'équipe Jullien, Juran, Burle. 

Ina- ]_e même jour un concours de ben-

t'
es

min qui devait se dérouler sur le 
'er

r
é de Foire n'a pu avoir lieu à cau-

lii'i du mauvais temps. Ce concours 
1 un t reporté au Dimanche 23 courant. 

-is jeunes fervents de la boule sont 

|Alïés de se faire inscrire au Bar 

àfon avant 10 heures. 

Ion 

nts 

Collège « Paul Arène ». — 
!'.se a liste des numéros gagnants des 

s ' Œuvres en faveur des Etudiants» 

|ro ';t affichée au Collège où les dé-
nteurs de billets peuvent venir la 

|
ux

 insulter, 

ta-

VARIETES- CINEMA 

Cette Semaine : 

La grande vedette HARRY BAUR 

dans 

si 

NOSTALGIE 
d'après le « Maitre de Poste» de 

Pouchkine. 

Film d'émotion où se choquent les 
sentiments familiaux les plus élevés 

avec Gina MANES — SINOEL 
Janine CRISPIN, Georges RIGAUD 

Ch. DESCHAMPS 

Première Partie : 

Un grand Comique : 

Amow et Sténographie 
Salle très fraiche et bien aérée. 

Bleuets de France. — La vente 
du Bleuet de France, effectuée par 

les jeunes élèves de l'Ecole Primaire 
Supérieure de Sisteron, au profit des 

! "" SlSTERON-JeORNAC " ' 

VILLE DE LA MOTTE-DD-CA1RE 

fête Patronale 
des 22, 23 et 24 Juillet 1939 
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SAMEDI 22 JUILLET 
A 21 h., Retraite aux Flambeaux, 

Farandole, Illumination du bal. 

DIMANCHE 23 JUILLET 

Réveil en fanfare ; à 14 h. 30, 

réception du réputé The Luna Jazz 
d'Apt ; à 16 h., Course de Bicy-

clettes, 200 francs de prix : 70 frs 

au 1er ; 50 au 2e ; 25 au 3e ; 20 

au 4e ; 15 au 5e ; 20 frs de prime 

au 1er de la localité ; à 16 h. 30, 
grand concours de Pointage, 80 frs 
de prix ; à 16 h. 30, Ouverture 

du Bal ; à 17 h., Jeux divers, Cour-
se à pied, Concours de danse ; à 

20 h., Apéritif d'honneur ; à 21 h., 

reprise du Bal ; à 21 h.. 30, Tirage 

d'un superbe feu d'artifice ; à 22 

h.. Bataille de confetti, embrasement 

général ; à 23 h-, concours de chant, 
à 24 heures, Farandole. 

LUNDI 24 JUILLET 

A 8 h., Grand Concours de Boules 

à la longue, 660 francs de prix ; 1er 
îw .cs privées aruees pur i rLtat. Le gouver-

nement en autorise l'ouverture, leur accorde des 

subventions, des prête sans intérêt et des pri-

mes. Il impose une discipline de fer à leurs 

ouvriers. Ceux-ci n'ont pratiquement pas le 

droit de réclamer des augmentations de salaire 

ni de se mettre en grève. Ce sont de gros avan-

tages pour les manufacturiers qui les obtien-

nent. Mais il faut des relations à la Cour et 

dans l'Administration. 

Le gouvernement royal réglemente minutieu-

sement toute la production pour parer à la 

négligence et à la mauvaise foi des fabricants 

et des marchands. Les règlements indiquent la 

qualité et la nature des matières premières, la 

VILLE DE MAUIAI 

Fête Patronale 
des 22, 23, 24 et 25 Juillet 1939 

SAMEDI 22 JUILLET 
A 21 h., Retraite aux Flambeaux 

par le rallye Méen ; Ouverture de 
la fête foraine. 

DIMANCHE 23 JUILLET 

A 6 heures, Réveil en fanfare par 

le président et ses assesseurs ; à 11 
heures, Apéritif d'honneur offert par 

le Comité ; à 16 heures, Course de 
bicyclettes locale, réservée aux jeu-

nes gens du pays. Nombreux prix. 
A 17 h. 30, Ouverture du Bal avec 

le concours du célèbre « Tom-Tom 
Jazz ; à 20 . h., Apéritif concert ; 

à 22 h. 30, reprise du bal, bataille 
de Confetti ; à minuit, grand con-

cours de valse, 50 francs de prix. 

LUNDI 24 JUILLET 

A 1 h. 30, Concours de chant ; à 
11 h., Apéritif offert par le Comité 

à la Vieille Fontaine ; à 14 heures, 

au coup de bombe, grand concours 

de boules régional. Prix : 250 frs 

et 150 frs et toutes les parties pri-

ère avait" été laissée, ïïfs'tit souhaiter une 

totale libération. Mais l'exemple de Turgot 

montrait que les capitalistes ne pourraient ob-

tenir la satisfaction de leurs intérêts s'ils ne 

pouvaient imposer leur volonté au gouverne-

ment en obtenant des droits politiques. La con-

clusion du traité de commerce de 1786 avec 

l'Angleterre les confirma, dans cette idée. Ce 

traité était très libéral et il leur déplut. Le 

gouvernement français l'avait signé pour des 

raisons de principe : le désir de subordonner 

l'industrie à l'agriculture ; et pour des raisons 

diplomatiques : l'espoir de consolider la paix 

par la multiplication des échanges. Mais les 

négociateurs français n'avaient pas pris la peine 

Pféeatition Indispensable 
Le succès toujours croissant de 

la Poudre Louis Legras a suscité 

bien des imitations. Aussi recomman-
dons-nous d'exiger sur l'étiquette, sur 
la boite et sur son enveloppe bleue, 

les mots « Louis Legras ». En ef-
fet, ce remède qui a obtenu la plus 

haute récompense à l'Exposition Uni-
verselle de 1900 est le seul qui calme 

instantanément les accès d'asthme, 
de catarrhe, d'oppression, de toux 
de vieilles bronchites et guérisse pro-
gressivement. 

Prix de la boîte : 6 frs 15, dans 
toutes les pharmacies. 
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Au sole du 14 Juillet 1789, icette Journée mémorable, un grand souffle traversa Paris et les Jours suivants les provinces françaises : un esprit nouveau était 

né ; dès lors, la présence de la Révolution n'était plus niable. Aussi, ii Révolution Française reste-t-elle encore le grand phare vers lequel se tournent les regards, 

des peuples opprimés, ce grand espoir qui faisait dire à Gcethe, suivant le: armées autrichiennes, dans les fourgons du Duc de Brunswick, dans le crépuscule de. 

Ualmy : « Et si l'on entrait dans une nouvelle phase de l'humanité t... 

Ce grand espoir qui devint réalité permit à nos pères d'inscrire au fron ton de nos frontières « Ici commence le Pays de la Liberté ! » 

Voici en montage, d'après des documents de l'époque : la prise de la Bas tille, entourée à gauohe des portraits de Mirabeau, Danton, Saint-Just et à droite 

de Robespierre, des femmes de Paris ramenant de Versailles, le « Boulanger, la; Boulangère et le petit mitron ». — Mais une Révolution plus grande attend ses 

révolutionnaires. Tous ces événements, dont la conclusion se fait encore sentir dans le monde et dont la philosophie qui fut celle même de la liberté et de la 

primauté de la personne huhlaine, sont encore assez gravés dans l'âme des foules, pour contre-battre les «métaphysiques de la servitude ». 

Il faut repartir à nouveau, maintenant que I' «ordre» issu de 89 est dépassé, par une nouvelle ère économique. 

La Révolution doit se poursuivre ; elle doit se prolonger en instaurant, au delà du capitalisme, au delà du fascisme, au delà du bolchevisme l'HUMANISME 
DE L'ABONDANCE possible dès maintenant. 

PEUPLE DE FRANCE, RECLAME LA CONSTITUANTE QUI EN PROCLAMERA L'AVENEMENT. 

principe de liberté absolue, la loi le lui inter-

dit : le droit d'association et celui de pétition 

n'existent pas, la grève est formellement pros-

crite : défense à un groupe d'hommes d'oppri-

mer un individu, mais défense aussi à un Erou-

()e de^ faibles de résister à un fort. Le peuple 

est désarmé en face du capitaliste. 

I La Constitution assurait aux riches tout le 

oouvoir politique et donc la possibilité d'orga-

niser l'économie à leur gré. Pour être électeur 

au deuxième degré, il fallait payer une contri. 

billion égale à la valeur de 10 journées de tra-

vail Pour être éligible, il fallait être proprié-

taire foncier et payer une contribution égale à 

la valeur de 54 journées de travail. L'Assemblée 

Législative, dans un pays de 25 mil-

lions d'habitants devait être choisie 

par 50.000 électeurs parmi beaucoup 

moins d'éligibles. Et comme l'Assem-

blée l'emporte sur le Roi, les lois sont 

faites, la France est gouvernée 

une poignée de riches. 

L'organisation administrative per-

mettait aux riches de faire appliquer 

les lois sur l'économie dans le sens 

le plus favorable à leurs intérêts. Les 

riches sont les maîtres du pays par la 

décentralisation absolue. 

Ils font une économie de capitalis-

tes « libéraux s>, avec clairvoyance. Le 

marché intérieur est unifié par la sup-

pression des douanes intérieures qui 

contribue en même temps à fortifier 

l'unité française. La concurrence peut 

jouir librement, grâce à l'abolition 

des corporations le 16 févrielr 1791. 

Le capitaliste peut à son aise dimi-

nuer son prix de revient grâce à l'in-

terdiction des coalitions ouvrières et 

des grèves, le 14 juin 1791. Il peut, 

comme il l'entend et sous réserve du 

prix de la concurrence, accroître son 

prix de vente : toute taxation de den-

rées est interdite et la hausse des prix 

continue. Mais cette liberté comporte 

des atténuations lorsque l'intérêt des 

capitalistes est en jeu : l'industrie na-

tionale est protégée par un tarif 

douanier, celui de 1791. Les capitalis-

tes étaient donc parmi les grands bé-

néficiaires de l'œuvre de la Consti-

tuante. 9 

Ainsi se réalisait, en France, autant 

que faire se peut, le rêve du libéralis-

me économique, doctrine de la bour-

geoisie capitaliste jusqu'à nos jours. 

Elle est en principe hostile à toute 

intervention de l'Etat et favorable au 

libre jeu des lois économiques. En 

fait, il n'a jamais été réalisé com-

plètement et elle ne peut l'être. Celle 

doctrine affirme, en somme, que les 

faits économiques constituent dans 

une société une catégorie séparée sur 

qui les autres faits n'ont normalement 

aucune influence. C'est une vue mé-

taphysique. Une société est un tout, et 

tous les faits, de quelque nature qu'ils 

soient, économiques, politiques, intel-

lectuels y sont solidaires les uns des 

autres. Dans la pratique, la doctrine 

du libéralisme a servi aux capitalistes 

à écarter les tentatives de la collec-

tivité pour obtenir une meilleure ré-

partition des richesses, mais elle n'a 

jamais empêché les industriels et les 

négociants de réclamer sans aucune 

logique et d'obtenir la protection 

douanière de l'Etat contre l'étranger 

et la protection de la police et de son 

armée contre les ouvriers. 

R. MOUSNIER 

Agrégé d'Histoire, 

jlagali, Imbert Renée, Manier Jean-
je. 

i Diplôme de capacité : Mlles Brou-
jhon Eglantine, Rullan Colette, Man-
eller Jeanne, Dreux Germaine. 

[Nous apprenons que Mlle Goulin, 
Professeur Adjoint à l'Ecole Primai-
re Supérieure de jeunes Filles de Sis-

feron, vient d'être nommée profes-
seur adjoint, même classe, à l'Ecole 

Primaire Supérieure de Draguignan. 
Félicitations et bons souhaits. 

I Société de la Libre Pensée. — 
La Société de la Libre Pensée de 
pisteron remercie la famille Silvy qui 

,«n souvenir de leur mère, Mme Vve 

tamise Silvy, a fait doni à la Société 
de 50 francs. 

i La Société lui adresse ses sincères 

jcondoléances. 

et BLANC, remercient toutes les per-

sonnes qui leur ont • manifesté leurs 
sympathies à l'occasion du décès de 

leur père et beau-père, Monsieur 

Victorin BLANC 
inhumé à Saint-Etienne-les-Orgues le 

17 Juillet 1939. 

REMERCIEMENTS 

Les Familles CURNIER, ROUX, 

COUTEL et BERNARD, remercient 
leurs parents, amis et connaissances 

des marques de sympathie ' qui leur 
ont été témoignées à l'occasion du 

décès de leur . père, frère et oncle 

Monsieur 

Gustave CURNIER 
décédé à Sisteron à l'âge de 58 ans. 

ASSEMBLEE 

POUR LE CONCORDAT 

En exécution de l'article 504 du Code 

de Commerce, Messieurs les créan-

ciers vérifiés et affirmés, ou ad-

mis par provision, sont invités à 
se rendre en personne ou par man-

dataire porteur d'un pouvoir, enre-

gistré avant l'assemblée, le Mardi 

vingt cinq Juillet mil neuf cent 

trente neuf, à quatorze heures 

trente, au Tribunal de Commerce 

pour entendre le rapport du Syn-

dic sur l'état de la faillite, ainsi 
que les propositions de concordat 
du débiteur, et en délibérer sous 

la présidence de Monsieur le Juge-

Commissaire, et, pour le cas où 

un concordat n'interviendrait pas, 
s'entendre déclarer en état d'union, 

conformément à l'article 529 du 
Code de Commerce. 

Le Greffier du Tribunal, 

P. MAGNAN. 

Pour VENDRE ou ACHETER 

FONDS DE COMMERCE 

IMMEUBLES - VILLAS 

PROPRIÉTÉS - TERRAINS etc. 
i 

S'adresser en confiance à 

l'Agence Générale des Alpes 
FONDÉE EN 1909 

51. Rue Carnot - GAP - Téléphone 1.10 
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■ SlSTCRON-JOORfittO 
II 

POUR 

VOS IMPRIMÉS ADMINISTRATIFS ET COMMERCIlUX 

VOS FOURNITURES SCOLAIRES ET DE BUREAUX 

ADRESSEZ-VOUS A 

L'IMPRIMERIE - PAPETERIE - LIBRAIRIE 

(MU Pâ§6â (L - (-(lEUTtifî 
Téi. i.is 25, Rue Droite — SISTERON Tél - 148 

Service Régulier 

Sisteron - Digne -jYice 

HORAIRE :< 

Sisteron {Départ) 
Digne 
Saint-André 
Casteliane 
Saint-Vallier 
Orasse 
Cannes 
Antibes 
Nice {Arrivée), 

Correspondiance Rour : VEYNES, GAR, BRIANÇON 

)épart de Sisteron •:< 

itoreau die Taxis, J- QALVEZ, 12, Rue de Rrovence — Téléphone 2 
Départ de Nice ■:< Gare Municipale d'Autobus. 

99 FEMMES 
sur lOÔ 

7 h 15 Nice {Dépjirt) 12 h 
8h Antibes 12 h 30 
9 h Cannes 13 h 
9 h 30 Grasse 13h30 

11 h 15 Saint-Vallier 13 h 45 
Uh3Q Casteliane 15h3Q 
12 h Saint-André 16 h 
12 h 15 Digne 17 h 15 
12 h 45 Sisteron {Arrivée) 18 h 

l'Estomac ou de Mala-
dies intérieures. Chez 
la Femme, en effet, la 
circulation du sang 
joue un rôle considé-
rable, et quand, pour 
une raison quelconque, 
le sang n*a plus son 
cours normal, tout l'or-
ganisme se détraque, 

et il en découle de nombreux malaises et 
parfois des maladies graves. C'est pourquoi 
nous ne saurions trop recommander à toutes 
les Femmes de faire une cure avec la 

Goi)te$ et kégeqde? 

de qo§ /Wpe$ 

Bar Emile ROUX-RARASSAC 

de Sisteron 

Rréface d'Abel BONNARD 

de l'Académie Française 

C'est un beau livre, avec des pages 
savoureuses! d'autres intruc-

tives sur Sisteron 
et sur notre région. 

Un beau volume de 300 Rages. 

—o— prix :i 15 frs. franco. 17 frs, 

en vente à la librairie Lieutier. 

Sisteron - Journal 

est en vent* 

à MARSEILLE, chez M. LAEAY, 

kiosque 12, à la Canebière m 

à AIX, chez M. BERNARD, 

Journaux-Tabacs — Cours. Mirabeau 

et au Bureau du Journal, a 

- - SISTERON — -

COMMERÇANTS 

Service .Régulier 

par Autocars 

blSTERON - DIGNE - S.61E.KON 

H, BUES, SISTERON — Télep, 11.2b 

sisteron, station :< I 
Café. du. Commence, TéiéR, Pl. 

Bureau à Digne : Calé des Sports, 

Boulevard Gassendi, Tél. 0,86, 

Sisteron (départ). 6 h. 45 13 h. 00 
Peipin ( gare ). 6 h, 53 13 h. 08 

dès qu'elles éprouvent le moindre trouble de 
la Menstruation ou un malaise quelconque. 

Elle leur évitera une foule d'infirmités et fera 
disparaître sûrement les Maladies intérieures 
de la Femme, Métrites, Fibromes, Hémorragies, 
Pertes blanches, Règles irréguliéres et doulou-
reuses, Suites de Couches, Migraines, Névral-
gies, Maladies du Retour d'Age, des Nerfs 
et de l'Estomac, Troubles de la Circulation: 

Congestions, Vertiges, ELourdissemcnts, 
Varices, Hémorroïdes, Phlébites, Faiblesse, 

Neurasthénie, etc. 

Volonne 

Chàteau-Aruoux 
Maiijai 
Les Grillons -M. 
Digne (arrivée) 

Digne (départ). 9 h. 00 
Les Grillons -M. 9 h. 15 
Malijai 9 h. 25. 
Château-Arnous 9 h. 37 
Volonne 9 h. 42 
Reipin ( gare ) 9 h. 52 
Sisteron (arrivée). 10 h. 00 

7 h. 03 13 h. 18 
7 h, ua U a. 22 

7 h. 20 13 h. 35. 
7 h. 30 13 h. 45 
7 h. êà 14 h. 00 

17. h. 00. 

17 h. là 
17 h. 25 
17 h. 3.7. 
17 h. 42 
17 h. 52 
18 h. Qo 

VIEUX JOURNAUX A ' VEND® 

S'adresser à l'Imprimerie Lieutiei 
25, Rue Droite, Sisteron. 

INDUSTRIELS 

pour remédier à la crise 

faites de la publicité dans 

181 ISOS'I 

U JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. préparée >ux Labo-
ratoires Mas. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans 

toutes les Dharntar>«(. 

Bien exiger la véritctë'.ç 
JOUVENCE DE L'ABBE RCURV 

qui doit porter le portrait I!G 

l'Alibi 8oury et en rouge 
U signature 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT lA REMPLACER 

JMVEUEfiKKt 
^J-GARDOT, DIJOK. 

ENCRES 
COULES 

CIRES 

la MeilleuredesEncrés 
En vente à la Librairie LIEUTIER 

Fonctionnaires, Agents des Servi-

ces Publics, en activité ou en re-

traite, assurez vos véhicules à mo-

teur à « La garantie Mutuelle des 

Fonctionnaires et Employés de l'Etat 

et des Services Publics », entreprise 

privée régie par le décret-loi du 14 

Juin 1938. 

Renseignements: F. Jauffret-Veyan 

17, Boulevard Dubouchage, Nice 

Téléphone : 844-68. 

L'été aux Mées et à Riez. 

Si vous voulez des pâtes alimen-
taires garanties pures semoules de 
blés dûrs vous donnant satisfaction 
au point de vue goût et profit à' la 
cuisson essayez 

Les PATES DONZION 
En vente dans tes bonnes épiceries 

de la ville. 

•^^*vet^^%^V^<vevevevevev\i 

Société Générale 
Pour favoriser la développement du commerce 

et de l'industrie en France 

Société Anonyme Fondée en 1864 — Capital :i 625 Millions 

I 

BUREAU DE SISTERON 
Jours de /Harcrjés Foïrçs 

Toutes opérations de Banque et de Bourse 
— Avances aux Eleveurs — 

R. C. Seine 64.462 

joohu** de dé£Ut 

nanti ém m dirige* 
_j U PariHt» à» Flan, apeta ]• 

•emU trench* ci* la 

LOTERIE NATIONAJLE 

BANQUE NATIONALE 
POUR LE COMMERCE ET L'INDUSTRIE 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 175 MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL ! 16, BOULEVARD DES ITALIENS - PARIS -9' 
ANCIENNEMENT BANQUE DES ALPES 

SUCCURSALE DE GAP 
12. RUE CARNOT - TÉL. 0-1S i 197 

AGENCE DE SISTERON 
RUE DE PROVENCE 

TÉLÉPHONE 26 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

800 SUCCURSALES ET AGENCES EN FRANCE 

L'taBrtaeur -O&w* : M, PASCAL - L1EUTIE& 25» Ru» Droits
 t
 SISTEROïï, Vu» gour la légalisation & ta signature &<oatre. Le Maire 
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